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INTRODUCTION 




INTRODUCTION 

C'est au mois de février 1995 que l'Association francophone de Kamloops 
articule son projet de recherche sur les besoins en alphabétisation et en éducation 
des adultes. Quelques mois plus tard, en juin 1995, la communauté francophone de 
la région de Kamloops participe à la consultation provinciale menée par la 
Fédération des francophones de la Colombie-Britannique. Les priorités de 
développement pour l'avenir se dégagent de cette consultation. L'éducation et la 
formation se retrouvent parmi les premières priorités, précédées par les services en 
français et le développement économique(1). L'association avait vu juste! 

Un partenariat avec Educacentre s'établit pour mener à bien cette recherche. 
En effet, ce projet s'inscrit dans la démarche globale d'Educacentre qui vise 
l'implantation de services en alphabétisation et en éducation des adultes en 
Colombie-Britannique. Le travail débute en novembre 1995 pour se terrniner en juin 
1996. 

Le présent rapport nous présente, dans un premier temps, les objectifs de la 
recherche, un portrait de la région incluant la communauté francophone et 
l'Association francophone de Kamloops. Dans un deuxième temps, nous nous 
attardons à la méthodologie et, finalement, nous exposons les résultats et en faisons 
l'analyse. Des recommandations concluent ce rapport. 

* 1 Rapport de la consultation de la communauté francophone de la Colombie-Britannique. Fédération des 

francophones de Colombie-Britannique, Mars 96, p. 37. 
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OBJECTIFS DE L'ÉTUDE 

La recherche effectuée par l'Association francophone de Kamloops a pour 
objectif principal d'identifier les besoins en éducation de base et en 
alphabétisation auprès de la population francophone de Kamloops, afin d'y 
implanter un programme adapté de formation et d'enseignement 

Les sous-objectifs visés par cette recherche se regroupent en trois volets: 

•	 Sensibilisation de la communauté francophone à la présence 
francophone et à l'éducation des adultes et à l'alphabétisation en 
français. 

•	 Identification de la population francophone et identification des 
besoins spécifiques en formation de base et en alphabétisation auprès 
de clientèles cibles telles que les jeunes, les parents francophones, les 
aînés, etc. 

•	 Formation d'un comité d'alphabétisation. 
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PORTRAIT SOCIO-DÉMOGRAPHIQUE 

D'après les statistiques de 1995 du Development Services Department de la 
ville de Kamloops, la population est estimée à 76 905 personnes et elle est répartie 
selon les quinze secteurs suivants: 

Dallas, Barnliartvale 5 490 7% 
Valleyview, Juniper, Rose Hill 6 035 8% 
South Shore 8 295 11% 
Sahali 11 690 15% 
Aberdeen, Mt. Dufferin 7 015 9% 
North Shore 15 240 20% 
Brocklehurst 12 600 16% 
Tranquille 60 1% 
Westsyde 7 630 10% 
Rayleigh, Heffley Creek 2 850 4% 

total: 76,905 101%* 

Les secteurs économiques majeurs de la région de Kamloops sont le tourisme 
et l'industrie du bois. Viennent ensuite les secteurs du commerce, des services de 
soins de la santé et les services sociaux et, finalement le secteur manufacturier. 
D'après Statistique Canada, le taux de chômage de Kamloops se situe à 12%. 

2.1 Présence francophone 

Selon les données du recensement de 1991, la ville de Kamloops compte une 
population de 1 105 francophones et pour la région entière desservie par 
l'association, une population de 1 725 francophones. 

* nous avons arrondi les pourcentages pour éviter l'usage de la décimale, ce qui 
explique que nous arrivions parfois à plus ou moins 100% 



Selon les données du Ministère de l'Education, dans la région de Kamloops il 
y aurait 1 140 étudiants de la maternelle à la douzième année inscrits en immersion 
française. Il y a 8 classes d'immersion française au niveau primaire et 4 au niveau 
secondaire. Seuls les francophones de Merritt ont accès au programme cadre de 
français, aux niveaux primaire et secondaire. Cependant, on signale que les 
programmes cadre et d'immersion sont regroupés à l'intérieur des mêmes salles de 
classe. 

Les institutions fédérales désignées points de services bilingues dans la région 
sont les suivantes: Développement des ressources humaines, Société canadienne des 
postes, Environnement Canada, Gendarmerie Royale du Canada, Pêches et Océans 
Canada. A part le programme cadre de français, aucun service n'est offert en 
français au niveau provincial ou municipal. Certains services professionnels sont 
disponibles en français. 

La radio et la télévision de Radio-Canada sont perçues dans la région mais la 
ville de Kamloops est la seule à recevoir le signal provenant de Vancouver. Le 
signal TV5 est également disponible( 2 ). 

2.2 L'Association francophone de Kamloops 

L'Association a été fondée en 1979 et elle regroupe actuellement plus de 100 
membres. En plus de desservir la ville de Kamloops elle englobe Chase, Cache 
Creek, Merritt, Logan Lake et les municipalités environnantes. En 1989, elle ouvre 
une pré-maternelle francophone et en 1991, une garderie bilingue voit le jour. 
L'association est propriétaire de son centre communautaire. 

Les activités de l'association sont nombreuses et visent à répondre à une 
variété de besoins. On y trouve un service d'accueil pour les nouveaux arrivants, 
des cours de français, des camps d'été, des activités socio-culturelles, des activités 
de financement, la location des salles du centre, la vente de produits et services, une 
bibliothèque et un service de soutien aux parents et élèves inscrits au programme 
cadre et au programme d'immersion. De plus, l'association publie le bulletin 
mensuel "Entre Nous" qu'elle distribue à tous ses membres ( 3 ) . 
( 2  ) Ibid 
w I b i d 
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MÉTHODOLOGIE 

3.1 Échantillonnage et territoire 

La population que cette recherche tente de rejoindre est principalement la 
communauté francophone de la ville de Kamloops. Bien que le territoire desservit 
par l'association s'étende au-delà de la ville il a été décidé de s'y limiter( 4 ). Les 
francophones qui ont participé l'ont fait sur une base volontaire et ils ont été 
identifiés principalement de deux manières. D'abord, en utilisant des sources déjà 
connues; ensuite, en faisant de la publicité, dans le but d'élargir et de diversifier le 
bassin de francophones rejoints. 

3.1.1 Sources connues 

Une liste a été mise sur pied pour l'envoi du questionnaire à partir de 
différentes sources de noms de francophones potentiels: 

-L'Association francophone de Kamloops avait déjà à sa disposition sa liste de 
membres, un peu plus de 100 noms. Ces noms ont été mis sur la liste d'envoi. 

-Les programmes cadres et d'immersion étaient une autre source de francophones. 
Un premier contact a été fait avec les directeurs d'école pour les informer du projet. 
Avec leur accord, une lettre a été envoyée aux parents via les élèves ( 5 ) . Lorsque la 
lettre était retournée leurs noms étaient ajoutés à la liste pour l'envoi des 
questionnaires. 

-Comme un des sous-objectifs de la recherche visait à identifier les francophones, 
une approche systématique a été entreprise à ce niveau. Des listes de noms à 
consonance française ont été produites à partir de l'annuaire téléphonique. Un 
"comité téléphone" a été mis sur pied et toutes les personnes ainsi identifiées ont 
reçu un appel. On ajoutait leurs noms à la liste d'envoi après confirmation qu'ils 
étaient francophones et avec leur consentement. 
( 4  ) Voir annexe A 
( 5  ) Voir annexe B 



3.1.2 Publicité 

Différents efforts ont été entrepris afin de rejoindre des gens qui ne 
participaient pas nécessairement aux activités de la francophonie. On fit passer des 
annonces à la radio ainsi que dans les journaux (en français et en anglais)(6). Des 
affiches ont été placées dans les endroits publics tels le Centre de main-d'oeuvre, 
les bureaux d'aide sociale et l'Association des francophones de Kamloops( 7 ) . 

De plus, dans le but d'augmenter la visibilité de la communauté francophone, 
un article en français a été publié dans le journal Daily News de Kamloops( 8 ). 

3.2 Modalités de cueillette de données 

3.2.1 Questionnaire 

Le questionnaire fut l'outil principal utilisé( 9 ) . Les considérations retenues 
lors de son élaboration tenaient compte, évidemment, des objectifs visés par la 
recherche, mais aussi de la situation socio-démographique des répondants et 
répondantes, du degré d'utilisation de la langue française, du niveau linguistique et 
de l'intérêt pour des cours de formation et d'éducation de base. 

Le questionnaire comporte 24 questions, incluant les sous-questions. Presque 
toutes sont fermées, c'est-à-dire avec un choix défini de réponses. Une seule 
question est ouverte et une autre est semi-ouverte. Bien que l'information soit plus 
limitée avec des questions fermées, on peut cependant colliger les résultats plus 
facilement. De plus, les répondants prennent moins de temps à répondre au 
questionnaire ce qui assure un plus haut taux de participation. Les questionnaires ont 
été envoyés avec une lettre de présentation en français et en anglais ( I 0 ) , et une 
enveloppe de retour, pré-adressée et affranchie. 

( 6  ) Voir annexe C 
( 7  ) Voir annexe D 
( 8  ) Voir Annexe E 
( 9  ) Voir annexe F 
( 1 0 )Voir annexe G 



3.2.2 Comité téléphone 

Tel que mentionné plus haut, des bénévoles ont entrepris d'identifier les 
francophones en utilisant l'annuaire téléphonique. En plus de ces appels, toutes les 
personnes dont le nom était sur la liste d'envoi ont été contactées. Il s'agissait de 
vérifier si elles désiraient participer à la recherche et si elles prévoyaient avoir 
besoin d'aide pour remplir le questionnaire. 

3.2.3 Rencontres 

Trois rencontres ont eu lieu au cours de ce projet de recherche. La première 
rencontre s'est tenue au mois de mars auprès d'une clientèle du troisième âge; en 
tout 8 personnes y ont pris part. La rencontre du 22 mai 1996 a regroupé une dizaine 
de personnes. Ces dernières avaient déjà rempli le questionnaire et semblaient 
manifester un intérêt certain pour l'éducation des adultes en français. 

La dernière rencontre a eu lieu le 22 juin, sur i n v i t a t i o n d  e l'Association 
francophone de Kamloops. C'était une fête organisée, entre autres, dans le but de 
remercier les participants et les participantes à la recherche. Au total, 85 personnes 
étaient présentes: 65 adultes et 20 enfants. De ce nombre, 40 adultes et 16 enfants 
en étaient à leur première participation à une activité de l'association. Un dépliant 
bilingue a été produit pour l'occasion; il contient quelques résultats de la recherche 
et il a été remis aux participants( 1 2 ). Le même dépliant est envoyé par le courrier aux 
répondants et aux répondantes qui n'étaient pas présents à cette rencontre. 

3.3 Difficultés rencontrées 

Certaines des difficultés rencontrées sont inhérentes à ce type de recherche. 
Comment rejoindre la population nouvellement arrivée ou celle qui ne participe pas 
à la vie de la communauté francophone? Comment rejoindre les gens qui ne savent 
pas lire ou écrire? Comment s'assurer que notre échantillonnage est représentatif? 
< H  ) Voir annexe H 
1 1 2 ) Voir annexe I 



Un des sous-objectifs de la recherche était d'identifier les francophones; il 
était donc souhaitable que le plus grand nombre d'entre eux donnent leur nom et 
leur adresse lorsqu'ils retournaient le questionnaire. Cependant, plusieurs des 
répondants ont choisi de ne pas s'identifier. Cela a soulevé quelques questions par 
rapport au désir de participer mais aussi à celui de préserver l'anonymat. 

D'autres difficultés rencontrées semblent refléter ime réalité plus particulière 
à Kamloops. Lorsque les annonces ont paru en français dans les journaux aucun 
francophone n'a téléphoné à l'association ou à la recherchiste. Par contre, lorsque 
les annonces ont paru en anglais plusieurs se sont identifiés. Coïncidence? Ou est-ce 
que le fait d'annoncer en français pouvait faire croire que l'association est militante, 
donc anti-anglophone? Est-ce que l'annonce en anglais a rassuré les francophones 
sur le fait que cette association est ouverte au milieu anglophone, et qu'elle accepte 
les gens qui se sont intégrés au milieu anglophone, et ce parfois avec des conjoints 
anglophones et des enfants plus ou moins assimilés? 

La réaction d'une partie de la communauté anglophone à l'article en français 
paru dans le Daily News de Kamloops nous montre bien que le sentiment anti­
francophone est toujours très fort et visible dans cette région. Cet article a paru le 20 
janvier 1996, après que le directeur eut donné son accord pour la publication d'un 
article mensuel en français dans son journal. Malheureusement ce fut le premier et le 
dernier. 

Plusieurs abonnés se sont plaints ou ont écrit des lettres qui ont été publiées 
dans le journal. Il y a eu suffisamment de menaces d'annulation d'abonnement pour 
que le directeur du journal décide de retirer son appui à ce projet. Pourtant le 
contenu n'avait rien de subversif; il portait sur les monuments historiques de 
Kamloops. Force est de constater que le milieu n'est pas des plus tolérant à la réalité 
de la présence francophone. 
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RÉSULTATS ET ANALYSE 


Nombre de questionnaires expédiés 400 

Nombre de répondants 107 

Taux de réponses 27% 

Le taux de réponses est assez élevé pour nous permettre de mener à bien notre 
analyse. 

4.1 Profil 

Un certain nombre de questions nous permettent de dresser un portrait du 
répondant francophone résidant à Kamloops. Plus de la moitié des répondants sont 
nés au Québec et en Ontario; 11% sont nés en Colombie-Britannique. Près du tiers 
ont entre 25 et 34 ans. Plus de la moitié des répondants sont mariés et ont des 
enfants; un peu moins de la moitié des enfants d'âge scolaire fréquente le 
programme d'immersion. 

Les deux tiers des répondants ont fait des études post-secondaires, un tiers 
ont fait des études secondaires et 2% des études primaires. Presque les deux tiers 
des répondants exercent un emploi et le quart des répondants sont à la retraite. Ce 
qui suit donne le détail de ce profil. 



Lieux d'habitation: 
La répartition de la population francophone se fait selon les mêmes pourcentages 
que ceux de la population locale. On ne constate pas de concentration particulière 
de francophones dans un endroit. 

Dallas, Barnhartvale 6 6% 
Valleyview, Juniper, Rose Hill 8 7% 
South Shore 17 16% 
Sahali 16 15% 
Aberdeen, Mt. Dufferin 12 11% 
North Shore 16 15% 
Brocklehurst 12 11% 
Westsyde 11 10% 
Rayleigh, Heffley Creek 2 2% 
Pritchard 3 3% 
Lac LeJeune 3 3% 
Pinantan Lake 1 1% 

Total: 107 100% 

Lieux de naissance 
Québec 42 39% 
Ontario 16 15% 
Colombie-Britannique 11 10% 
Manitoba 6 6% 
Nouveau-Brunswick 6 6% 
Saskatchewan 6 6% 
Alberta 3 3% 
Nouvelle-Ecosse 2 2% 
France 7 7% 
Algérie 1 1% 
Angleterre 1 1% 
Allemagne 1 1% 
Mexique 1 1% 
Afrique 1 1% 
S/R 3 3% 

Total: 107 102% 



Sexe 


Sur 107 répondants , on retrouve 57 hommes (53%) et 50 femmes (47%). 


Groupe d'âge 

20-24
25-34
35-44
45-54
55-64
65-+

Total:

 04
 33
 26
 17
 10

 17
 107

 4% 
 31% 
 24% 
 16% 
 9% 
 16% 

 100% 

État civil 

Marié
Conjoint de fait
Célibataire
Veuf
Divorcé
s/r

Total:

 62
 12

 26
 2

 2
 3

 107

 58% 
 11% 
 24% 

 2% 
 2% 
 3% 

 100% 

Enfants 

Sur les 107 répondants, 68 (64%) ont des enfants. De ce nombre, 39 ont des 
enfants d'âge scolaire ou pré-scolaire. En tout, 56 enfants fréquentent l'école et de 
ce nombre, 22 (39%) sont inscrits au programme d'immersion. 6 personnes (11%) 
n'ont pas répondu à cette question. Les 19 autres répondants qui ont des enfants 
sont parents d'enfants adultes, 18 ans et plus. 

On dénombre donc 39 répondants (36%) qui n'ont pas d'enfants. 



Niveau de scolarité des répondants 


Primaire
Secondaire
Post-secondaire
s/r

Total:

Etudes en français 

3 3% 
 35 33% 

 68 64% 
1 1% 

 107 101% 

La très grande majorité des répondants, soit 73 (69%) ont fait leurs études en 
français. Seulement 17 répondants (15%) ont étudié en anglais et 12 répondants 
(11%) ont fait leurs études dans les deux langues. En tout 5 personnes (5%) n'ont 
pas répondu à cette question. 

Source de revenu 

Salarié.e 53
Retraité.e 21
Travailleur.se indépendant.e 12
Étudiant, e 6
Travail au foyer 4
Sans emploi 7
Chômeur-se 3
Salarié.e et étudiant 1

Total: 107

Pour le détail des professions voir l'annexe J 

 50% 
 20% 
 11 % 

 6% 
 4% 
 7% 
 3% 
 1% 

 102% 



4.2 Langue 

Une partie des questions porte sur cet aspect. D'abord, on établit la langue 
maternelle des répondants, ensuite la langue la plus utilisée à la maison. Finalement 
nous avons vérifié la perception des répondants face à leur niveau de français et 
d'anglais parlé et écrit. Une des questions vérifiait l'importance pour les parents de 
voir leurs enfants apprendre ou parler le français. Par après, il leur était demandé les 
raisons pour lesquelles c'était important. Ce qui suit expose ces résultats. 

Langue maternelle 

Français
Anglais
Autre
s/r

Total:

Mère
 90

 10
 4

 3
 107

 84%
 9%
 4%
 3%

 100%

 Père 
 92

 8
 3
 4

 107 

 86% 
 8% 
 3% 
 4% 

1 0 1 % 

85% des répondants ont deux parents francophones. 

Langue d'usage 

Français
Anglais
Français et anglais
Autre
s/r

Total:

 26
 65

 5
 3

 8
 107

 24% 
 61% 

 5% 
 3% 
 8% 

 1 0 1 % 

Les clnffres montrent que 61% de la population francophone utilise la langue 
anglaise à la maison; on constate un délaissement de la langue française. 



Transmission de la langue 

On se souvient que 64% des répondants ont des enfants. De tous ceux qui ont 
des enfants d'âge scolaire ou pré-scolaire , un seul n'accorde pas d'importance au 
fait que ses enfants apprennent le français. Son argumentation tient au fait que la 
province est de langue anglaise, et c'est l'apprentissage qu'il faut privilégier. Parmi 
ceux qui ont des enfants adultes, trois répondants jugent que l'apprentissage de la 
langue française n'est pas important. La raison évoquée est le fait que l'anglais est 
la langue de travail ici. Finalement, parmi ceux qui n'ont pas d'enfant, un seul 
répondant partage ce sentiment. 

Au total, 21 personnes (20%) parents ou non n'ont pas répondu à cette 
question. Soulignons que de ce nombre la majorité n'a pas d'enfants (81%) et a sans 
doute cru que cette question ne s'adressait pas à eux. 

Pour tous ceux qui ont répondu qu'ils considèrent important que leurs enfants 
apprennent le français, soit 81% de tous les répondants , les raisons sont similaires. 
La connaissance des deux langues officielles est une des premières raisons citées, 
suivie par la possibilité de converser avec la parenté et d'avoir des avantages dans 
le futur. On dit que c'est important parce que le français est notre langue maternelle, 
c'est notre culture, notre tradition et enfin que c'est bon pour les voyages de 
maîtriser une autre langue. 



Maîtrise du français et de l'anglais 

Langue française 

Très bonne
Bonne
Assez bonne
Faible
s/r

Langue anglaise 

Très bonne
Bonne
Assez bonne
Faible
s/r

Parlée Écrite 
 40 (37%) 35 (33%) 

 34 (32%) 26 (24%) 
 18 (17%) 19 (18%) 

 8 (8%) 22 (21%) 
 7 (7%) 5 (5%) 

Parlée Écrite 
 55 (51%) 49(46%) 

 29 (27%) 32 (30%) 
 16 (15%) 15 (4%) 

2 (2%) 7 (7%) 
5 (5%) 4 (4%) 



4.3 Éducation et formation 

4.3.1 Intérêt 

En tout, 39 personnes (36%) ont manifesté de l'intérêt pour des cours; 68 
personnes (65%) n'ont pas répondu à la question. 

Certains répondants ont signifié leur intérêt pour plusieurs cours. Cependant, 
ce qui se dégage clairement comme premier choix est le désir de suivre un cours de 
conversation en français; au total 12 personnes sur les 39 répondants (31%) ont fait 
ce choix unique. Si on ajoute à ce nombre ceux et celles qui ont choisi ce cours en le 
combinant avec d'autres nous avons un total de 25 personnes (59%). Le cours 
d'écriture en français vient en second heu avec 3 personnes (5%) qui l'ont identifié 
comme choix unique et 18 personnes (46%) avec choix multiple de cours. Des cours 
de lecture en français intéressent 9 personnes (23%) en tout, et ce seulement dans 
des choix combinés. Aucun répondant n'a fait le choix unique de cours de lecture. 

Pour les cours en anglais c'est l'écriture qui a la préférence des répondants. 
En tout 4 personnes (10 %) ont fait ce choix unique, et 13 personnes (33%) l'ont 
inclus dans un choix multiple. Les cours de conversation et de lecture en anglais 
suscitent le même intérêt chez les répondants; en effet, dans le cadre de choix 
combiné nous retrouvons 8 répondants (20%) pour chacun. 

Ce qui est intéressant de constater à la lecture des résultats est le fait que 22 
personnes (56%) parmi celles qui ont répondu à la question, manifestent de l'intérêt 
uniquement pour des cours en français, que ce soit la conversation, l'écriture ou la 
lecture. 

En ce qui concerne les cours en anglais, 7 personnes (18%) seulement ont 
démontré de l'intérêt pour l'anglais. Un autre constat intéressant tient à ce que 4 
personnes (10%) ont fait le choix de tous les cours, en français comme en anglais. 



4.3.2 Motivation 

Au total 51 personnes (48%) seraient réceptives à recevoir des cours en 
français et la motivation première est le désir de développement personnel. 

Pour cette question, les répondants devaient identifier les deux principales 
raisons qui les motiveraient à suivre des cours. Plusieurs répondants en ont choisi 
plus de 2; en fait 15 personnes (29%) ont choisi 3 ou 4 raisons. Cependant, en 
faisant une compilation des résultats on constate que le désir de développement 
personnel apparaît parmi les raisons de 45 répondants sur 51 (88%). C'est le désir 
d'améliorer son français qui vient en second lieu avec 30 répondants (59%). En 
troisième place, pour la motivation, se retrouvent presque nez à nez le désir de 
développement professionnel (18 répondants, 35%) et le désir de rencontrer 
d'autres francophones (17 répondants, 33%). Finalement l'obtention du diplôme 
d'études secondaires intéresse 3 répondants (6%). 

4.4 Connaissance de l'Association francophone de Kamloops 

En tout 62 (57%) répondants affirment connaître l'Association et 44 (42%) 
ne la connaissent pas. Une seule personne n'a pas répondu à cette question. 

4.5 Analyse 

Un élément frappant de cette recherche est le fait que l'assimilation 
représente un réel danger bien que la majorité des répondants soient jeunes, 
scolarisés et de langue maternelle française. La langue d'usage est l'anglais dans 
61% des foyers. L'information dont nous disposons ne nous permet pas d'établir le 
nombre de couples exogames mais les chiffres demeurent pour le moins inquiétants. 
Par contre, le désir de conserver et de transmettre sa langue est réel. Tous les 
répondants qui sont parents, à quelques exceptions près, veulent que leurs enfants 
apprennent le français. Mais que penser du nombre d'enfants en immersion? Doit-
on s'inquiéter que seuleument 39% des enfants d'âge scolaire fréquentent ce 
programme? 



Un autre élément à noter est le haut pourcentage de répondants qui 
considèrent leur anglais, parlé et écrit, comme très bon par rapport au français, parlé 
et écrit. En effet, une moyenne de 49% des répondants trouve leur anglais très bon 
pour 35% qui trouve leur français très bon. Il est aussi inquiétant de constater que 
2 1 % des répondants considèrent leur français écrit comme étant faible. Cependant 
au niveau de la préférence pour des cours, ce sont les cours de conversation 
française qui ont la préférence suivis par les cours d'écriture. 

Un constat s'impose suite à cette recherche: un nombre élevé de familles 
désirent transmettre leur langue, mais aussi fraterniser en français. En effet, le 
succès du volet recrutement ne fait aucun doute lorsqu'on constate le nombre de 
nouveaux venus à la fête du 22 juin 1996. 

Qu'en est-il de nos objectifs de départ? Comme nous le savons la 
sensibilisation débute au moment de la première question; en effet celle-ci suscite 
une première réflexion. Les résultats vont au-delà de ce qui est comptabilisé dans ce 
rapport puisque, par le biais de la publicité, la communauté anglophone a aussi été 
sensibilisée à la présence francophone et à la formation des adultes. Et plus encore, 
bien que 400 questionnaires aient été envoyés beaucoup plus d'individus ont été 
contactés. La liste d'envoi a été bâtie à partir de noms de personnes qui avaient reçu 
un appel et qui avaient consenti à recevoir le questionnaire. C'est donc dire que les 
bénévoles du comité téléphone ont parlé à beaucoup plus de personnes. Le travail 
de sensibilisation et d'identification des sous-objectifs de départ a donné de bons 
résultats. 

L'identification des besoins de clientèles spécifiques, que ce soit en 
alphabétisation ou en formation de base a été plus difficile à réaliser. La population 
rejointe est très scolarisée, et seulement un petit nombre a exprimé le désir de 
terminer des études secondaires. Un bon travail de déblayage a été entrepris mais il 
convient de faire plus pour rejoindre les clientèles qui ont des besoins spécifiques en 
alphabétisation. Historiquement et dans la pratique, nous savons que c'est une 
clientèle difficile à rejoindre. 



Chapitre 5. 


RECOMMANDATIONS 




RECOMMANDATIONS 


Après analyse des résultats de la présente recherche, il est fortement recommandé: 


• Qu'Educacentre initie et ce, dès l'automne 1996, des programmes de 
formation destinés aux adultes francophones de la région de 
Kamloops;. 

• Qu'Educacentre poursuive le travail entrepris auprès des parents 
francophones dans une perspective d'appui aux familles, 
d'alphabétisation familiale et de francisation; 

• Qu'Educacentre, en collaboration avec l'Association francophone de 
Kamloops, poursuive la démarche de sensibilisation et de recrutement 
des apprenants francophones. 



CONCLUSION 




CONCLUSION 

La recherche démontre que la communauté francophone de la région 
Kamloops pourrait bénéficier de programmes de formation et d'alphabétisation 
destinés aux adultes. Nous savons que la clientèle est jeune et scolarisée mais 
qu'elle a néanmoins exprimé le désir de recevoir des cours pour améliorer sa 
compétence en français. De plus, le désir de préserver sa langue et de poursuivre 
son développement personnel ne fait pas de doute. L'unité familiale semble être la 
porte d'entrée pour offrir des services de formation de base. 

Beaucoup de travail a déjà été fait à plusieurs niveaux. Et comme toujours, il 
en reste encore beaucoup à faire. Le partenariat entre Éducacentre et l'Association 
francophone de Kamloops ne fait que commencer et augure bien. La recherche a 
permis d'établir un profil dufrancophone de Kamloops ainsi que son rapport à la 
langue française et ses intérêts et motivations pour de la formation. Nous avons déjà 
plusieurs outils qui permettront d'aller de l'avant et de commencer le travail 
d'implantation de services. 
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Plan de la ville de Kamloops 
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Lettre envoyée dans les écoles 
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Annonces dans les journaux 
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Affiche 
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Article de journal paru 

dans le Daily News 
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Questionnaire 
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Lettres de présentation 








ANNEXE H 


Invitation à la fête 






ANNEXE I 


Dépliant bilingue avec 

les résultats de la recherche 








ANNEXE J 


Liste des professions 

des répondants et des répondantes 




Professions 

Sans réponse 36 34% 

Enseignants 18 17% 

Mécanicien 4 4% 

Vendeurs 4 4% 

Constructeur 3 2% 

Aide bibliothécaire 2 2% 

Chauffeur d'autobus 2 2% 

Ménagère 2 2% 


Et 1 répondant (1%) dans chacune des professions suivantes: 


Aide à l'hôpital Gens d'affaires 

Écologiste Directeur d'éducation 

Soudeur Cuisinière 

Évaluateur agréé Administratrice 

Perceur de diamants Assistante dentaire 

Ingénieur Électricien 

Camionneur Orthopédaguogue 

Pompier Secrétaire 

Employé fédéral Inspecteur 

Menuiser Plombier 

Spécialiste -inventaire Policier, GRC 

Bénévole Propriétaire môtel 

Projectionniste Paysagiste 

Fermier Conducteur, CNR 

Educatrice de garderie Assureur 

Caissier Boucher 

Opérateur de machinerie lourde 
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